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tout símplement que ees disti'icts « devaient »
faire partie de la Louisiune.

Si ce n'est toi, c'est done Ion fríire.

En 1817, toujours sous' la 'méme préoccupa-
tion d'agrandissement, un corps d'armée améri-
cain, sous les ordres du general Jackson , s'an-
nexait la Floride. Cette fois, on prenait pour pre-
texte qu'il fallait en chas&er et refouler plus
loin lea Indiens qui l'habitaient, ce clont la dé-
bile Espagne était incápable. En 1819, FEspagne,
penetres de son impuissance, se desista de ses
prétentions; elle eut l'air de ceder de bonne
gráce ce qu'elle ne pouvait reprendre' de haute
lutte, et boma ses limites á la cote occidentale
du Mississipi.

Vers le méme temps, le cabinet de Washing*
ton, quelque peu vorace> convoitait le Tesas,
laplusriohe et la plus fertile de toutes les pro-
Vinces du Meiique. U ourait bien voulu se l"o.t-
frirau méme titre que Báton-Rouge et Mobile,
c'estrá-dire corrí me faisant aussi partie, de la Loui-
siane; maifly par ntalheur, la frontiére ótait, de
ce cote, trop nettíment tracée dans la susdite
convention de San-Ildefonso, pour donner ma-
tiére á chicóle* Au resto, le Mexique était encoré
sous la dominatidn de l'Kspagne, et rcvcndiquér
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NiHHiessivement tant de territoires, c'eút été pro-
voquer une guerre genérale et en assumer tous
les torts.

Toutefois, bientót aprés, le Mexique secoua le
joug de la mótropole. Les provinces de Coha-
huila (ít du Toxas so déclnrérent indépendantes,
promulguon t une luí par laquelle les étrangers
pouvaient venir s'y établir avec exemption d'im-
pots pendant dix années. De la, une populaüon
rapideraent portee de trois mille á, vingt mille
hahitants, la plupart Américains, et ne deman-
dant pas mieux que de voir leur nouvelle patrie
réunie á l'ancienne : ce qui ne manqua pas d'a-
voir lien, un peu plus tard, lorsque la républi-
que du Texas fui admise au nombre des Étals
de rilnion.

L'appótit vient en mangeant. Ce que voulaient
maintenant les Américains, c'était s'ótendre jus-
qu'aux rives lointaines de l'océan Pacifique. Or,
pour cela il fallait une guerre, et, A cette guerre}

il fallait un motif.
Le motif fut celui-ci:
De tout temps, le fleuve Medina avait été

consideré comme délimitant les provinces de
Cohahuila efc du tesas. Au reste , peu importait,
puisqu'elles étaient sceurs et relevaient toutes
deux du Mexique. Mais, une fois erige en répu-
))lÍquo, et se sentant protege par le cabinet de
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Washington, le Texas avait prétendu s'éten-
dre jusqu'au Rio-Grande, a qiielques centaines de
milles plus á Toccident. Jusque-lá, il n'y avait
pasgrandmal; voté par un congres, cet accrois-
seraentde lerritoire ne figurait que sur le papier;
on attendait l'occasion qui fait le larron.

Quand le Texas ne fut plus seulement le Texas,
mais la partie d'un grand tout, Tun des Étals de
l'Union, le pouvoir central se declara solidaire
de la decisión du susdit congrés, et fit ímmédia-
tement occuper, par ses troupes, tout le terri-
toire compris entre le Rio-Grande et le Medina.
IL n'y avait pas de raison pour que cela finltj
si bien que, au commencement de 1846, le Mexi-
que, fatigué de ees envahissetnents successifs.,
dirigea, á son tour, une armée vers le Rio-Grande.
Cette premiére campagne fut tout á l'avantage des
Américains, qui, sous la conduite du general
Taylor, se battirent comme des lions. Successive-
ment défaites á Palo-Alto, á Resaca-de-la-Palma,
á Montercy, á Buona-Vista, les 'troupes mexicai-
nes, quoique supérieures en nombre, durent lá-
cher pied devant le vainqueur.

U arriva alors ce qui arrive toujours dans les
républiques, oú les citoyens qui s'élévent au-des-
sus des autres deviennent dangereux. De méme
que les Athéniens exilaient Aristide, qu'ils ne
voulaient plus entendre appeler le juste, le gou-
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vwnoment rappela Taylor, trop chargé do lau-
rici's.

Tuylor fut remplacé par le general Scott, lequel
poussa la puerro avec autant d'énergie que d'ac-
tivitó. La Noconde campagne s'ouvrit par le bom-
bardomont el la priso do Vera-Cruz. Puis d'é-
lago en (itape, de victoire en victoire, de Cerro-
Gorda á Padierna, de Cherubusco á Chapultepek,
la bannióre étoilée des États-Unis flotta sur
México.

La paix, conclue en 1848, laissa á l'Amérique
du Nord une bonne moitié du pays conquis, ce
qui réalisait son vo3U de s'élendre jusqu'á l'o-
cóan Pacifique.

Deu.v grands leviers que la persévérance... et
la forcé!




